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Les marais temporaires de Camargue, remis en eau 
à la suite des pluies de septembre (53, 7 mm), octobre 
(58,l mm), novembre (88,8 mm) 1962, et les marais per­
manents, ont subi, durant l'hiver 1962-63 les effets d'une 
période de froid moins brutale, mais beaucoup plus longue, 
que celle de 1956. 
Les premiers froids apparurent en décembre avec une 
baisse notable de la température à partir du 24 (- 8,5°). 
Etangs et marais furent recouverts d'une épaisse couche 
de glace. La neige, tombée en abondance et poussée par 
un fort mistral, s'amoncelait dans certaines zones, en 
particulier au niveau des obstacles formés par les tiges 
émergées de la végétation aquatique ; elle assurait ainsi 
une protection supplémentaire sur la glace. 
D'après le rapport climatologique de P. HEURTEAUX, 
la période de froid peut être subdivisée en trois vagues : 
du 23 au 28 décembre 1962, du 12 au 17 janvier et du 
21 janvier au 6 février 1963. Ces vagues étaient séparées 
par des intervalles plus doux, De fin décembre au 
10 février environ, l'épaisseur de la glace atteignait dans 
les marais de Camargue 20 à 3:0, cm. Les marais les moins 
profonds étaient totalement gelés (la petite Cerisière de 
la Tour du Valat, par exemple : 34 cm de glace au centre). 
Des masses d'eau libre persistaient sous la glace dans les 
marais plus profonds, comme le Saint-Seren, la Baisse­
Salée ou les Relongues. 
Ces conditions rappellent la terrible vague de froid 
de février 1956 ; elles sont tout à fait exceptionnelles en 
Camargue et il était intéressant de suivre leurs effets 
sur la faune des marais. 
Nos observatiO'ns ont été effectuées sur le domaine 
de la Tour du Valat au Saint Seren, à la Baisse Salée, 
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aux Relongues et à la moyenne Cerisière, dans des stations 
déjà prospectées depuis plusieurs années. Les consé­
quences de la vague de froid de 1956 sur les populations 
de ces marais ont été notées par P. AGUESSE (1957). Il 
était intéressant d'établir certaines comparaisons et d'en 
tirer des conclusions plus générales. 
Influence de la vague de froid sur les Invertébrés 
des C erisières 
A. - La moyenne Oerisiè'f'e. 
Le niveau maximum de cette mare (50 cm le 29.XI. 
1963) n'a été atteint qu'après les pluies de novembre. 
Conditions physico-chimiques. 
Prélèvements NaCl * g/l pH t•c 
10 - 12 - 1962 1,25 7,9 12 
9 - 1 - 1963 ** 1,30 7,5 4,5 
14 - 1 - 1963 *** 1,50 7,3 3,5 
11 - 2 - 1963 0,45 7,6 9,7 
22 - 2 - 1963 0,75 7,8 4,5 
4 - 3 - 1963 1,25 8 6,5 
14 - 3 - 1963 0,8 7,6 8,2 
* Ces valeurs sont exprimées en grammes de NaCl par litre 
d'eau. 
** Sous 15 cm de glace. 
*** Sous 25 cm de glace. 
Fin décembre, la glace, épaisse de 10 cm sur les bords, 
laisse quelques parties en eau libre au centre. Cette phy­
sionomie changera bientôt ; en janvier le gel s'étendra à 
toute la surface de la mare. 
La salinité ne dépasse jamais 2 g/l pendant toute la 
durée de la vague de froid et ne présentera que des varia­
tions de faible amplitude. Les prélèvements effectués sous 
la glace le 9 janvier et le 14 janvier 1963 indiquent une 
légère augmentation de la salinité (1,3 g/litre et 1,5/litre 
au lieu de 1,25 g/litre le 10 décembre 1962). Parallèle­
ment le pH diminue de 7,5 à 7,3 au lieu de 7,9. 
Ces observations correspondent aux relevés de 
P. AGUESSE (1957) et les conditions physico-chimiques res­
teront à peu près stables pendant toute la durée de la 
vague de froid. 
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Le 23 décembre 1962 (fig. 1) le peuplement était cons­
titué seulement par des Copépodes dont la densité était 
faible : 
· 
Mixodiaptomus kupelwieseri .... 
Diaptomus cyaneus imfJermedius .. 
Diacyclops bicuspidatus odessam:us 
16 ind. par litre. 
9 » » » 
6 » » » 
II faut noter l'absence de Cladocères dans la biocénose 
de décembre. Les populations de Daphmia pulex, Chydorus 
sphaericus, Simocephalus vetulus s'étaient déjà dévelop­
pées fin octobre à la faveur d'une remise en eau partielle 
et temporaire de la mare. II est normal qu'une deuxième 
génération de ces espèces ne soit point apparue lors de 
la remise en eau due aux pluies de novembre. 
Le prélèvement du 9 ja:nvier 1963 montre une forte 
densité de Mixodiaptomus kupelwieseri (15 <i? ovigères, 
8 J et pullulation de rnauplii par litre ; Diaptomus cyaneus 
infJermedius disparaît presque totalement (3 ind/l) et ne 
figure plus dans le relevé du 2 février. Par contre, Chydo­
rus sphaericus (16 ind/l), Simocephalus vetulus (5 ind/l) 
et M egacyclops viridis (8 ind/1) font une brève apparition 
en janvier. Le 2 février 1963 Mixodiwptomus kupelwieseri 
(12 ind/l) caractérise seul la biocénose. 
La mare dégèle vers la mi-février et le niveau maxi­
mum est atteint après d'abondantes chutes de pluie 
(103 mm du 8 au 17 février 1963). 
A partir de ce moment les espèces typiques de ce 
milieu vont pulluler. Parmi les Copépodes, le Diaptomide 
H emidiaptomus ingens provinciae atteint des concentra­
tions considérables (plus de 40 ind/l, au lieu de 10 ind/l 
environ après des hivers normaux). Diaptomus cyœneus 
intermedius réapparaît aussi (prélèvement du 4 mars 
1963) avec Diacyclops bicuspidatus odessanus (16 ind/l), 
M egacyclops viridis (12 ind/), Chydorus sphaericus 
(24 ind/). Mixodiaptomus kupelwieSteri disparaît début 
avril alors que les populations de Diaptomus cyaneus sont 
encore abondantes (33 ind/l). 
Pendant la vague de froid il est intéressant de noter 
la présence, dans nos relevés, d'Ostracodes (jusqu'à 
20 ind/l le 9 janvier 1963), de larves de Chironomes et 
de Trichoptères, des Mollusques Planorbidae, Planorbis 
(Spiralina) rotundatus. Peu après le dégel, les popula­
tions d'Hétéroptères et de Coléoptères aquatiques reco­
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Fig. 1. - Densité des populations de Copépodes et Cladocères 
(nombre d'individus par litl'e d'eau) à la moyenne Cerisière 
pendant la vague de froid de l'hiver 1962-1963. 
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B. - La petite Cerisièrie. 
Dans cette faible dépression, la couche de glace, attei­
gnant le fond, détruisit comme en 1956 toute la faune 
invertébrée. Le dégel survint le 11 février et les premiers 
Invertébrés (Megacyclops viridis, Diaptomus cyaneus 
intermedius et jeunes Mixodiaptomus kupelwieseri, jeunes 
stades de Phyllopodes) apparurent le 25 février, malgré 
des moyennes de température encore très basses (4,5 à 
5° C). Le 4 mars 1963 (NaCl = 0,26 g/l, pH = 8,5, 
t = 8° C), les Copépodes, Cladocères, Phyllopodes (Tœny­
mastix lacunae et Chirocephal'Us stagrnalis) pullulent. 
lm/ luence de la vague de froid sur les populations 
du S'aint-Serem, de la Baisse Salée et des Relongues· 
Sans reprendre en détail la liste des espèces déjà 
signalées dans ce marais, on peut dire que le début du 
cycle 1962/63 fut analogue à celui de 1961/62 (MARAZA­
NOF, 1963), avec un développement moins important des 
populations d'Arctodiaptomus wierzejskii et des Clado­
cères Daphmia magna et Chy1dorus sphaericus (fig. 2). 
Durant la vague de froid ces espèces se sont mainte­
nues. Dans le Saint-Seren l'augmentation des populations 
d'Arctodiaptomus wierzejskii a été très nette (moyenne 
de 35 ind/l en décembre 1962, 58 ind/l en janvier 1963). 
Vers la mi-février, Copépodes et Cladocères pullulent. Le 
25 février 1963 un prélèvement à la Baisse Salée (NaCl 
= 1,75 g/l, pH= 8, t = 7° C) montre, pour les espèces 
dominantes, la présence de : 
Daphnia magma ................. . 
Chydorus sphaericus ............. . 




Des peuplements du même ordre ont été observés aux 
Relongues le 6 mars 1963 (NaCl = 1,9 g/1, pH = 8,2, 
t = 11° C) : 
Daphrnia magna . . . . . . . . . . . . . . . . . . 122 ind/l 
Chydorus sphaericus . . . . . . . . . . . . . . 162 ind/l 
Arctodiaptomus wierzejskii . . . . . . . . 262 ind/l 
Pendant le cycle 1961-1962 la densité de peuplement 
maxima a été atteinte en mai-juin, à la Baisse Salée, pour 
Daphnia magna et Arctodiaptomus wierzejskii; elle a été 
observée en février-mars en 1963, soit immédiatement 
après la vague de froid. Les mêmes observations ont été 
faites pour Chydorus sphaericus. Dans le marais des 
Relongues, Daphnia magma atteint sa densité maxima 
en mars (avril-mai en 1962). 
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Fig. 2. - Comparaisons •et variations quantitatives des populations 
de Daphnia magna, Ohydorus sphaericus et Arctodiaptomus 
wierzejskii à la Baisse Salée pendant le cycle 1961-1962 et la 
période hivernale de 1962-1963. (Les chiffres 0, 200, indiquent le 
nombre d'individus par litre d'eau). 
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Observati<m des populations du marais de l'Esquf;neau 
Un prélèvement a été effectué le 29 janvier 1963 dans 
le marais de l'Esquineau (eaux oligosaumâtres - oligopoi­
kilohalines) alimenté habituellement par la surverse de 
l'Aube de Bouic. La glace atteignait une épaisseur de 
25 cm et, sous celle-ci, la biocénose était à peu près iden­
tique en espèces à celle de novembre-décembre 1962 
Copépodes Mixodiaptomus kupelwieseri 





















Naucoris (Ilyocoris) cimico;ides 
Notons également la présence de larves d'Odonates, 
de Trichoptères, d'Ephéméroptères, de Diptères et des 
formes imaginales de Coléoptères (Berosus affinis). 
Conclusions. - Il he nous a pas été possible de multi­
plier nos prélèvements au cours de la vague de froid, 
notamment dans les étangs du sud de la Camargue. Cepen­
dant, les relevés faunistiques effectués au printemps et 
en été 1963 ne témoignent d'aucune perturbation notable 
par rapport à 1962. Les populations du Copépode Calani­
peda aquae-dulcis se sont maintenues dans le Vaccarès ; 
les Mollusques Hydrobiidae, Hydrobia 1)1etntrosa et H. 
acuta, des milieux saumâtres ont également résisté en 
s'enfouissant dans la vase et le sable. Dans les salines 
de la Cie SALICAM, le cycle des espèces caractéristiques, 
Artemia salina (Phyllopode), Cletocamptus retrogressus 
(Harpacticide), Potamooectes cerisyi (Coléoptère), n'a pas 
été modifié. 
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Nos observations confirment donc celles de P. AGUESSE 
(1957). Lorsque le gel n'est pas total, la couche de glace 
constitue une protection ; celle-ci est encore accrue lorsque 
la neige recouvre la glace. L'eau libre se maintient à une 
température de 2 à 4° C, pour des températures de l'air 
négatives. 
La faune hivernale n'a par conséquent pas été détruite 
par la vague de froid qui a sévi de fin décembre 1962 à 
mi-février 1963. 
Dès la fin de la période de gel, de nombreuses espèces 
se développent. Ces espèces sont habituellement caracté­
ristiques des biocénoses printanières. Ainsi, Diacyclops 
bicuspidatus, Acanthocyclops robustus, Megacyclops viri­
dis, pullulent dès le mois de mars, en 1963, alors qu'ils 
s'épanouissent en avril-mai seulement au cours des années 
normales. 
Dans le marais de la petite Cerisière, le gel hivernal 
a été total et la faune en activité détruite (y compris les 
Insectes) ; les Crustacés, - Copépodes, Cladocères et 
Phyllopodes, - réapparaissent 15 jours après le dégel et 
pullulent en mars. 
La vague de froid a donc pour effet une rupture de la 
diapause des formes de résistance. Les espèces printa­
nières ont commencé leur développement dès la fin du 
dégel, au cours de février. C'est la raison pour laquelle 
les biocénoses observées en mars 1963 sont celles qui appa­
raissent habituellement en avril-mai. Le cycle des espèces 
présentant une diapause hivernale a par conséquent été 
plus précoce en 1963 que durant les années normales. 
Les données sur la végétation aquatique sont plus 
rares ; il semble que la seule perturbation notable ait été 
un retard d'un mois environ sur la croissance de la flore. 
Les herbiers de Rœrvunculus baudotii, Chara sp., Myrio­
phyllum spicatum ne se sont développés qu'en mai 1963 
dans le St Seren (avril en 1962). 
Si les populations aquatiques d'Invertébrés n'ont subi 
pratiquement aucun dommage, le développement des 
espèces étant même plus précoce que durant les années 
normales, si les herbiers ont simplement vu leur apparition 
retardée, au printemps, les oiseaux des marais ont été 
par contre les principales victimes de la vague de froid. 
En effet, un marais gelé, en isolant flore et faune, les 
prive de quantités importantes de nourriture. Si les 
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départs de certaines populations d'Oiseaux, Anatidae en 
particulier, ont été élevés durant l'hiver 1962-1963, ce 
fait tient au gel prolongé des marais qui supprima une 
partie de leur nourriture. 
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